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Alexandre Yersin 1863–1943

Toujours vivant parmi  
la population

Lors d’un récent voyage au Vietnam j’ai pu constater 
à quel point le souvenir d’Alexandre Yersin est tou­
jours vivant parmi la population. Médecin et explo­
rateur hors pair il y a passé 50 ans jusqu’à son décès  
le 1er mars 1943. Un musée dans l’enceinte de l’Ins­
titut Pasteur de Nha Trang rappelle entre autres ses 
racines vaudoises. A côté d’un bulletin du collège 
communal de Morges de l’année scolaire 1877/1878  
on trouve son livret de service et quelques lettres à sa 
maman dont une depuis Marburg où il continuait 
ses études, l’Ancienne Académie de Lausanne 
n’ayant pas encore de Faculté de Médecine. Elle est 
accompagnée d’un budget très précis qui témoigne 
de son amour pour le détail. Une autre lettre du  
24 juin 1894, écrite depuis Hongkong à un moment 
clé de son existence, commence ainsi: «Chère maman, 
je suis sûr que tu dois être un peu anxieuse de rece­
voir cette lettre,  me sachant dans un endroit où l’on 
n’irait pas précisément faire aujourd’hui un voyage 
d’agrément.»

La Revue Médicale de la Suisse Romande a rendu 
hommage à Alexandre Yersin en 1994 à l’occasion 
des 100 ans de la découverte du bacille de la peste, 
appelé d’abord Pasteurella pestis et seulement beau­
coup plus tard Yersinia pestis [1]. En septembre pro­
chain à l’occasion du 150e anniversaire d’Alexandre 
Yersin, plusieurs événements auront lieu à Morges.
La Poste française émettra deux timbres­poste à son 
effigie alors que Nha Trang vient de célébrer les 70 
ans de sa disparition. Elève brillant de Louis Pasteur 
il a préféré le vent du large aux honneurs acadé­
miques. Vaudois, puis naturalisé Français il fût sur­
tout Vietnamien. En 1891 il débarquait pour la pre­
mière fois dans cette terre, médecin à bord d’un ba­
teau de la Compagnie des Messageries Maritimes. 
Cent ans après s’est tenu à l’institut Pasteur de Nha 
Trang, en présence des ambassadeurs français et 
suisse, un colloque pour honorer Yersin qui a  créé et 
développé les instituts de Nha Trang et Dalat et 
fondé  en 1902  la première Ecole de Médecine du 
pays à Hanoi [2]. Un buste de Yersin, don de la 
Suisse, y a été inauguré en 2008 et comme dans 
beaucoup de villes vietnamiennes une rue porte son 
nom. Son œuvre dépasse cependant largement la 
médecine et la santé publique. Il s’est intéressé à 
l’agronomie, l’aménagement du territoire, l’élevage, 
l’astronomie et à bien d’autres domaines. Les 
exemples les plus connus sont l’introduction dès 
1897 de l’hévéa et l’acclimatation du Cinchona, 
l’arbre à quinine. Certains intervenants n’ont d’ail­

leurs pas hésité de tirer des parallèles entre l’action 
de Yersin et Hô Chi Minh.

Aux cérémonies et mondanités il préférait la 
compagnie des pêcheurs de Nha Trang qui l’appe­
laient Monsieur Nam (cinq) en raison des cinq ga­
lons correspondant à son grade de médecin colonel 
dont il ne portait pourtant jamais l’uniforme. Pas 
étonnant qu’il déclina le poste prestigieux de direc­
teur de l’Institut Pasteur à Paris pour se consacrer en­
tièrement à son pays d’adoption. Dernier des colla­
borateurs de Pasteur après le décès d’Albert Calmette 
et Emil Roux en 1933 il assuma cependant la fonc­
tion de directeur honoraire et présida chaque année 
l’assemblée générale de l’Institut, la dernière fois en 
mai 1940 quelques semaines avant l’occupation de 
Paris. Il n’a pas laissé de mémoires mais son abon­
dante  correspondance [3] est un reflet fidèle des 
nombreuses facettes de sa vie.

Selon sa volonté Alexandre Yersin repose seul, à 
20 km de Nha Trang sur la route de Hô Chi Minh­
Ville, l’ancienne Saigon, au milieu des champs qu’il 
a cultivés et où il a élevé ses animaux, à l’ombre 
d’une végétation luxuriante. Sa tombe, zone histo­
rique, classée protégée, est fleurie par les habitants de 
la  région et d’ailleurs qui continuent à déposer des 
 offrandes, signe de leur affection et vénération. Sa 
vie, authentique  roman d’aventures, a été retracée 
par Patrick Deville dans le livre Peste & Choléra [4].
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Racines vaudoises: Alexandre Yersin.
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